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RAPPORT MORAL – AG 2021 UMIH 39 
 
 
Chers Collègues, Chers Amis, 
  
De quoi sera fait demain ? LA RELANCE Responsable 
 
Monsieur Le Préfet du Jura, Madame La Sénatrice, 
Monsieur Le Député, Monsieur Le Président du Conseil 
Départemental, Monsieur Le Maire, Messieurs Les 
Présidents, Mesdames et Messieurs, 
Mes très Chers Collègues, 
Chers Amis, 
 
Depuis le début de l’année 2020, un vent d’inquiétude 
appelé CORONAVIRUS, arrivant de Chine, soufflait sur 
notre pays. La surcharge d’admissions dans les hôpitaux 
présageait de mauvaises nouvelles. 
 
Le Samedi 14 Mars 2020 à 20 h, le glas a sonné : dans 4 h 
les portes de nos établissements devront fermer. 
 
Un séisme d’une amplitude insoupçonnée s’est abattu sur 
toute une filière par cette annonce surprise, alors que nos 
restaurants étaient pleins le dimanche midi, que les 
grenouilles n’attendaient que le beurre pour être 
dégustées et que, en même temps, les gens se 
retrouvaient dans l’isoloir. 
  
Complétement anéantis par cette décision, et après avoir 
retrouvé nos esprits, lâchés par les assurances, il fallut 
très vite réagir auprès de nos gouvernants. 
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Vous nous avez obligés à fermer et à déposer nos 
couteaux devant le fronton de nos maisons : trouvez-nous 
des solutions pour ne pas sombrer comme le Titanic, 
heurtés par l’iceberg du COVID. 
 
La machine UMIH, avec efficacité, s’est mise en route ; 
 
Les navettes entre les Ministères, à Matignon, à l’Élysée, 
avec le « quoi qu’il en coûte », phrase du Président de la 
République qui restera gravée dans nos esprits à tout 
jamais. 
  
La mise en place du Fonds de solidarité, du chômage 
partiel, du PGE, des aides régionales… la pompe à 
morphine financière s’est mise en route, même si la dose 
n’était pas suffisante.  
 
Je tiens à remercier les services de l’Etat qui ont été sans 
faille, réactifs et à l’écoute. Merci à vous Monsieur Le 
Préfet, d’avoir échangé de façon simple en visio régulière, 
mais également au téléphone, même tard le soir, pour 
prendre le pouls de nos entreprises. 
 
Nous étions, comme tous les Français, enfermés dans une 
bulle où la seule lucarne d’évasion était l’info en continue, 
où chacun allait de son refrain médico-médiatique, à en 
perdre pied.  
 
Et tout ceci intercalé de visio, système au combien 
performant qui, il y a encore 6 mois en arrière, était 
compliqué à mettre en place. On entrait chez les gens avec 
une facilité déconcertante. 
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Les échanges ont été réguliers avec les services de l’Etat, 
avec la Région, le Département, les acteurs régionaux et 
départementaux du tourisme et, bien sûr, avec l’UMIH 
Nationale à Paris. 
 
Les médias ont été de la partie, avec des sollicitations 
régulières du Monde, du Figaro et de tous nos journaux 
locaux. A ce titre, nous pouvons les remercier d’avoir été 
des relais. 
 
Malgré la situation compliquée pour nos établissements, 
nos adhérents ne sont pas restés indifférents et ont 
proposé aux personnels soignants des moments 
gourmands et réconfortants, des gestes qui ont marqué la 
générosité dont savent faire preuve les restaurateurs 
jurassiens. 
 
Tant bien que mal nous avons résisté, sans trop savoir où 
nous allions, chacun essayant de tirer son épingle du jeu, 
avec des plats à emporter, du « click and collect » et 
quelques chambres d’hôtel louées. 
 
Nos partenaires, sensibles à nos difficultés, n’ont pas 
hésité à fournir des produits et des services pour 
accompagner nos adhérents. 
 
Le 2 Juin 2020 : enfin la liberté retrouvée. Après trois mois 
de vie monastique, une petite musique s’est fait entendre 
pour une éventuelle ouverture, mais pas à n’importe quel 
prix, et pas tous ensemble ; Suivant les zones, vertes ou 
rouges, par étapes, et surtout, avec un protocole 
drastique. 
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Peu importe, il fallait ouvrir, compter les soldats encore 
debout et avancer sur le terrain, à tâtons… 
 
Quelle reprise, les clients nous attendaient, même 
masqués. 
 
En termes de fréquentation, le Jura a explosé ; Le moindre 
chemin des cascades était envahi par des touristes en soif 
d’espaces verts… 
 
Le COVID était derrière nous… pensions-nous un peu 
rêveurs … La réalité nous a vite rattrapés. 
 
Hélas, les indicateurs n’étaient pas au beau fixe ; Dès la 
rentrée, les taux d’incidences remontaient ; Les grands 
évènements s’annulaient à tour de bras…même le Chat 
Perché à Dole n’a pas sorti ses griffes… 
 
Le 15 Octobre 2020, médusés, le couvre-feu s’installait ; 
Fin du service, 21h… entre-temps, les boites de nuit 
restaient fermées. 
 
Ça commençait à sentir le roussi. 
 
Et pourtant… une lueur d’espoir pointait le bout de son 
nez, avec le vaccin qui commençait à être administré aux 
plus fragiles. 
 
Le 30 Octobre 2020, comme un vieux remake, hélas, on 
refermait nos établissements… 
 
Sacrifiés mais pas résignés. L’UMIH 39 organise alors « La 
marche des sacrifiés » à Lons Le Saunier !!! 
 



 5 

Une vraie mobilisation pour hurler notre désespoir. 
 
A nouveau au niveau national, on repartait à la charge, 
auprès du Ministère des Finances : « nous ne pourrons 
pas tenir, les aides ne sont pas la hauteur des pertes !!! » 
 
Il faut revoir le Fonds de Solidarité à la hausse. 
 
Nous avons été entendus, en partie, et, comme l’a dit Le 
Ministre Bruno LE MAIRE, au Congrès 2021 de l’UMIH 
Nationale à Strasbourg, la semaine dernière, je le 
cite : « nous n’avons pas cramé la caisse, mais il fallait 
que nous soyons à vos côtés et, si c’était à refaire, nous 
le referions ». 
 
Oui, c’est unique au monde, et c’est tant mieux : on n’a 
jamais demandé de fermer. 
 
Grâce à ce soutien financier, c’est tout un pan 
économique qui ne s’est pas effondré. Même si la 
trésorerie est plutôt confortable pour les plus épargnants, 
elle va s’amenuiser au fur et à mesure. 
 
Notre taux d’endettement va, une fois de plus, fragiliser 
nos entreprises, voire freiner nos investissements. 
  
Enfin, le 19 Mai 2021, réouverture de nos maisons, après 
7 mois de fermeture. Par paliers, en terrasse avec une 
jauge, puis sans jauge et à l’intérieur avec places limitées 
et, pour finir, ouverture de l’ensemble de nos 
établissements début Juillet… 
 
….et les discothèques peuvent enfin ouvrir le 9 Juillet 
2021. 
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A nouveau nos clients sont de retour ; La saison bat son 
plein, cahier de rappel à l’appui et QR code à flasher par 
les clients ; « Entrer, scanner, profiter ». 
 
Quand, début Août, on nous oblige à contrôler le pass-
sanitaire. 
 
Après une semaine de balbutiement, en particulier chez 
nos amis Cafetiers, les choses rentrent dans l’ordre, les 
clients brandissent fièrement leur pass au poste de 
contrôle. 
 
Une nouvelle étape s’ouvre à nous. 
 
La vie va t’elle rependre enfin ? Même si l’horizon 
s'obscurcit, avec les annulations en cascade, nous 
sommes rodés à l’exercice concernant les gestes 
barrières. 
 
 
Nous avons été des bons élèves ; Nous avons appliqué 
scrupuleusement les indications dictées pour enrayer 
l’épidémie. Des restrictions supplémentaires seraient 
fatales. 
 
Soyons tout de même vigilants : nous ne voulons plus 
fermer nos établissements. Même si une 4ème ou une 5ème 
vague se profile. Ne lâchons rien !!! 
 
D’autres échéances vont arriver : depuis ces derniers 
jours, des annulations se font sentir suite aux dernières 
annonces quelque peu pessimistes ; Une période plus 
creuse pointe le bout de son nez, le remboursement des 
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PGE à l’horizon mi-2022 – sur ce sujet, l’UMIH se bat au 
quotidien pour allonger les échéances et cela même si 
l’Europe n’y est pas favorable, ne lâchons rien, sachant 
que la France va prendre la Présidence en Janvier 2022. 
 
Quel bonheur de retrouver nos clients… 
 
Mais, hélas… pas nos salariés… 
 
Même si nos métiers ont toujours été en tension, la 
situation s’est aggravée. Comme vous le savez tous, la 
plus grosse crise que nous traversons actuellement est la 
difficulté de recruter : trouver du personnel et maintenir 
nos collaborateurs dans nos entreprises. 
  
Chers Collègues, Chers Amis, nous n’avons pas à rougir 
des salaires que nous versons à nos collaborateurs, et 
cela bien au-dessus de la grille des salaires. 
 
Certes, cette grille n’a pas été réévaluée depuis 2018. 
Les négociations sont engagées avec les partenaires 
sociaux… 
  
Nous ne pouvons pas accepter d’être stigmatisés en 
permanence, notamment par la Ministre du Travail qui tire 
à boulet rouge sur notre politique salariale. 
 
De qui se moque-t-on ?  
 
Nous ne sommes pas parfaits, et nous ne sommes pas le 
seul secteur à souffrir de manque de main d’œuvre… 
 
Le débat est ouvert, d’autant plus que nous savons que 
130 000 postes sont à pourvoir sur la France, qu’une 
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mutation sociétale est en train de bouleverser le système, 
que le changement de vie a pris le dessus sur le travail. 
On ne cherche plus un diplôme, mais un projet de vie en 
butinant très vite, une entreprise à l’autre. 
  
Comme l’a répété le Président Confédéral Mr Roland 
HEGUY : l’UMIH ne doit pas s’initier directement dans la 
politique salariale de l’entreprise, même si nous devons 
avancer, échanger avec les organisations salariales et, 
surtout, rendre attractifs nos métiers en gommant cette 
image négative qui nous colle à la peau... 
  
Quelles sont les solutions pour attirer des gens dans nos 
maisons ? 
 
Fermer le week-end ? Impossible dans nos régions, la 
culture de la sortie le dimanche est ancrée dans le 
paysage gastronomique des territoires et ce sont souvent 
nos plus gros services. 
  
Donner un week-end de temps à autre ? On le fait déjà ; 
Peut-être pas assez. 
  
Donner un 13ème mois ? Avons-nous les moyens ? Je ne 
pense pas, les marges s’étiolent, les matières premières 
s’enflamment !!! 
 
Faudra t’il réduire nos jours d’ouvertures ? Diminuer nos 
places en enlevant des tables ? Quelle sera la valeur de 
nos établissements à la vente ?  
 
Chacun verra midi à sa porte ; Chaque entreprise est 
différente. Tout ceci ne doit pas être une généralité. 
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Oui nous devons nous poser ces questions, car nous 
sommes des gens responsables. Mais avons-nous les 
réponses ? De quoi sera fait demain ?  
 
Donner envie, donner confiance, donner l’exemple. 
 
Merci de votre écoute. Merci d’être là. Prenez soin de vous 
et surtout, bon courage à vous tous. 
 
Patrick FRANCHINI 
Président UMIH 39  
(Seul le prononcé fait foi)  
 


